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petite femme (j'atira s'presque dit, cher petit ange!), va à Ste. Hélène, tu te ferai
un nom... .- Oulu'elle-dit,-bien-pesér monra-mignoù. -J'vas donc à Ste,
Hélèneet j'iarrange pour qu'ma femme serve et travaille à Ste. Hélène....
J'étais conterit, y mierhnblit vir l'ombre le .l'autr6 venir . nou .sourire et nous
appeler Brtrahd4. ;ù'étais onten't-.. Maiti,-> monsieur le recorder, au lieu
de l'ombre du grand homme,,c'étaient de, beaux et vaillantsgarçons qui la courti
saient. É ah !ij!os réponds qe c'i'étàient'pasdes esprits,kils 'étaient troÿ ma-
tériels pour'ça!.... Ça n'm'allait pas tout d'même, voyez-vous, monsieur le
refoiàlr.d - Je -im'fraai le front,ety mi'sembaieeej'av isla 'ñig rine....
matrimoniale:- ces jeunes gens lui faisa i.ent.des niches,.la faisaient rire, lui faisaient

.. .. que diable'vous dire? ..Ça n'm'allait pas; -j'lui-dis donc:
-Catherine, faut déloger....
-Bah-! qu'ellme-re fit.-

-Pàrce que fvefqù'tu rentreà aiàômicile 'conjugal.
-Pas.Rpossibleme répondit-elle..

-Eh ! pourquoi?.,.
-Parce que gnly-a.pas-moyen. i ..
-Faut venir tout de même.
-Eh bien, attends-moi !....
J'l'atterds, -monsieur le recorder, ellene vient pas; j'lacherche, bah! l'oiseau

était parti; j'vas d'o'irtè 'niiorte,^j'déennde parto^ut... nh!.... J'allais partir
pour l'île, aux chats, ou l'île de Cythère, lorsque j'appris qu'elle n'avait fait que
chariàer a d?îlet. . -.. J'vas la' trouver, elle était en toilette. Oh ! monsieur le
Jgçcorder,-commeelle était belle sous son joli chapeau (ah ! c'n'est pas moi qui l'ai
.acheté) 1etsoh regard fripon.. . .,

Le recorder.-Prenez-y garde, monsieur l'époux, vous paraissez plus amou-
reux que j'amais.

Le plaignat.-Jamais!..,..(continuant) Jilui dis donc: Ma bonne- petite
femme ! enfin nous nous retrouvons, viens au domicile conjugal, où ton époux
:t'attend.2...

.- Non, jiiis.bien ici,".j'y-resterai.'me dit-elle.
Monsieur le recorder, un homme qu'a du cour, de la tête et du front, ne peut

pas entendre de sang-froid' >uné pareille réporise de la bouche de celle qui doit-lui
être soumise.... J'li dis donc: Madame, puis.que vous l'prenez sur ce ton-là, je
Ious ordonne de venir au domicile. conjgal. . . .- Pour toute réponse elle me dit:
Monsieui. -Bonnardý,Galleà. au diable'! Et comme je n'veuk pas y aller,- et -ue
je tiens beaucoup à ce qu'elle n'y aille pas non plus, ,voilà·:pourq'uoi; monsieur le
recorder, jeveux une arréstatiàn contre Mme Catherine Bonnard.

L'honorable.. qui ne tient pas à mettre le nez dans les affaires d'épouse à épou:
dans les querelles de ménage, renvoie M. Bonnard devant une cour compétente.,

M. Bonnard se retire en marmottant: 'Faut avouer que j'sus un épouï?-mal-
heureux! ' 1 , ..

-- Plus târd'ça f?ra ton bonheur,'lui rép'ond urâ malin,' en'passant prés de Fui;
n'sais-tu.pas qu'à présent, ·c'est comme ça qu'nos grands hommés font fortune?

-Ah1 ça m'console, fit l'époux mialheureux.
(L'Orléanais, journal de la Louisiane.)

L'áut're: soir'àd ropos de la banque d'échange du citoyen Piodho, on
vin1t à'a'rler'de l'Edossaià'Law.

Un& discussion a e eïsûür la.question de savóir si.l'on devaitpronWdöier le
ndm"l bainquiste' étrang'erLave, Lasse 'ou Lo.

il est évident qu'il faut'dirée l'eaù, s'écria tout à coup un citoyen assez naïf,
puisq'ue cette banque était fondée éu'r un fleuve d'Amé rique appèlé Mississipi.


